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Por<« « mars « / < 

La journée 
Vendredi spria-mAdi, la Caambr* a 

H i w H ma* lat*rp*llatlon sur lexplo i ta -
ilfta de i l igne* postais» du Sud-AUan-
ttfs» 

La matin, aUa avait U n n i n é la discus­
sion aar ren**lgnement professionnel 
agrlcoU. 

at 
La saois prochain, la Russie mobili-

sara seix* carpt d'armée, par manière 
i 'eaerelo* 

a 
Baux généraux brésiliens, denx colo-

neU, doux directeurs de jeurnaux ont 
Hé arrêtée à Rlo-de-Janelr* 

a 
Le* Bpirotee ont fait connaître leurs 

tondltlens aux Albanais. 

a 
Le général Hu*rta s* dit sur d'écraser 

le* rebellée. 

a 
^JbrCwigito dlwfofa fr Parti 

Comme Doua l'avons annoncé, le V Congre* 
diocésain t'ouvre lundi matin 9 ma», 76, rue 
des Salnta-Pères. soi» la présidence de 6. Bm. le 
cardinal Amett*. Ce Congres aura pour sujst : 
• La famille • 

La veille, le dimanche 8 mars, aura lieu, a 
• heures, dans la même salie, l'assemblée géné­
rale des Associations catholiques des chefs de 
famille du diocèse 

On trouvera des cartes de congressistes, a 
l'entrée de la salle du Congrès et 50. rue de 
Bourgogne. La souscription au compte rendu 
du Congrès donne droit a une carte d'entrée 
gratuit» 

L a R u s s i e 
contre le catholicisme 

N Atrtrichi-HMgrie i l dans les Balkans 

Quand Robinson Grusoé eut quitté son 
tle, il revint en Angleterre, se maria, eut 
trois enfants et s'établit à la campagne. 
Mais le goût des aventures le poursui­
vait : n'y tenant plus, il retourna dans 
son île, c ingla vers Madagascar, échoua 
au Bengale, gagna la Chine et retourna 
en Europe par la grande Tartarie. Daniel 
de Poë a raconté toutes ces aventures 
qui sont peu connues chez nous. On 
pense si le pauvre Robinson, plus que 
sexagéna ire - s e sentit heureux, au sortir 
de la Chine pa ïenne , de fouler sous ses 
pieds le sol moscovite : « Ne vous e m ­
ballez pas, lui répondit un de ses c o m ­
pagnons, les Russes sont une drôle d'es­
pèce de chrétiens. » 

Nous pourrions aujourd'hui, deux 
cents ans après de Foë. faire une ré­
flexion jdent ique . Les Russes sont une 
W"JsaT*^sg**3be*' de ctiT^ttens, turr tous 
leurs efforts ne visent qu'à miner le ca­
tholicisme. Dernièrement (le 3 mars) , en 
Hongrie, à Marmaros-Sziget, il s'est jugé 
un probes considérable qui met d j n s 
tout son jour l'action néfaste de l'ortho­
doxie russe. Les inculpés — i l s étaient 
? lus de cent, dont vingUtrois seulement 

urent acquittés — étaient poursuivis 
pour excitation méthodique contre le ca­
tholicisme. Grâce à une campagne force­
née dont l'argent russe faisait tous les 
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de liturgie grecque — paraît, doit* 
prit des hommes d'Etat hongro i s 
répondu à ce dessein. Au point de vue 
religieux, nous n'avons qu'à constater 
une chose, c'est que cette initiative a 
exaspéré l'orthodoxie en m ê m e temps 
que le sentiment national roumain. On 
connaît, en effet, le nom des deux cou­
pables de ce criminel attentat : c'est un 
Roumain, Catareu, et un Russe, K.irilof, 
lesquels se sont d'ailleurs, leur coup ac­
compli, écl ipsés en automobile. On peut 
l'affirmer en toute sécurité : c'est la Rus­
sie, c'est l'orthodoxie russe qui les a diri­
ges, armés, payés et sauvés . 

Ce qui se passe en Bulgarie depuis un 
an n'est pas moins suggestif. Le but de 
la Russie dans les Balkans est de cons­
tituer une Fédération orthodoxe destinée 
à démembrer l'Autriche-Hongrie catho­
lique. Mais cette Fédération ne sera 
jamai s complète ni efficace sans l'ad­
jonction de la Bulgarie. Or, la Bulgarie, 
et pour cause, ne veut pas s'y agréger. 
La Bulgarie, plus tolérante pour le ca ­
tholicisme que la Serbie ou la Grèce, a 
toujours été suspecte à la Russie. Î a pré­
sence à Sophia du tsar Ferdinand, ca ­
tholique, est odieuse à Saint-Pétersbourg. 
Aussi, dans sa politique bulgare, la Rus­
sie poursuit-elle deux fins : affaiblir 
d'abord la fMaar i e , de faea&v A.bai « 
rer son hégémonie naturelle ; tac. 
ensuite de détrôner le tsar Ferdint 
pour le remplacer par une de sea créa» 
tures orthodoxes, qui combattra l'Au­
triche et le catholicisme. Subsidiaire-
ment, tâcher d'amener au pouvoir en 
Bulgarie un parti russophile quel qu'il 
soit, socialiste ou agrarien. La Russie 
pourrait ainsi parachever l'union balka­
nique et, de connivence avec l'Italie et 
avec l 'Allemagne, déchaîner sur la 

Par amour 
de saint Joseph 

Ce fut la gloire de taint Joseph d'être 
appelé à nourrir Celui qui alimente le 
monde. Cett aussi aux regards de la foi 
un grand honneur que de nourrir ceux qui, 
par vocation, doivent un jour donner saur 
Ames le pain eucharistique. Ils en sont bien 
convaincus les généreux bienfaiteurs de 
l'Œuvre de Notre-Dame des Vocations. 
Cette ouvre, née d'un noble cœur, n'a cessé 
titre fidèle à l'inspiration de son cheva-
Uretque fondateur, le P. d'Alzon, de se 
préoccuper, tout la garde de saint Joseph, 
son divin Pourvoyeur, de former dans tous 
tes enfants des gardiens et de* protecteurs 
de Jésus. Aujourd'hui encore, eue continue 
sur une terre d'exil, au Naiareth de la 
pauvreté et dm travail, sa belle mission, 
heureuse, par la formation des enfants qui 
lui sont confiés, de servir avec fruit 
l'Eglise et la France. 

La faire connaître, c'est la faire aimer et 
la secourir c'est s'attirer la protection très 
spéciale de saint Joseph. 

Pour atteindre ce double but, prière de 
bien vouloir faire parvenir les offrandes 
à *f. l'abbé Haximin Vion, 9. rue tion-
tessuy, Paris, ou à nos bureaux, sans ou­
blier de réclamer la petite brochure « A la 
conquête des âmes ». 

Les romans populaires à 20 centimes 
Vient de paraître 

Notre frontière 
par PAULIN COMTAT 

Roman patriotique, tout d'actualité. Noire 
frontière est l'histoire de la guerre de de 

lin. Dans la formidable mêlée qui se uro-
quelque jour entre la France et l'Ai 

lemagne. de 
duira 

plUJ 
jour entre la Franc 
quel eoaé seront 

arnâSësekanee. de suoeès -. Ou. ,. 
toneux'.' M. Paulin l'.onitat nous donne un 
uoiguant récit de ce due.1 gigantesque et 
nous en met sous. le* yeux le résultat défi­
nitif acquis grâce à une invention qui a fait 
récemment quelque bruit dans les jour­
naux. Lardent patriotisme de l'auteur est 
eonimunicatif et l'on tressaille d'émotion 
et d'espérance en dévorant ces pages vi­
brantes. Le voeu de tous les bons français 
•st très heureusement symbolisé sur l'élé-
Ante couverture de ce petit volume. 
laissa da la n o m Pressa, a, rue Bavard, Parts 

Messe des enfants 
•'ne brochure ln-16 de 86 pages, avec illustra­

tions. Prix : brocî.ée, • fr. M ; port, 0 lr. 06 • 
r, Liée, 0 tr. M ; port. 0 Ir. 10. 
Nous lisons dans la Revue pratique d'Apolo-

ttlique (15 Janvier 19U) : 
Cette brochure est à répandre dans les 

écoles, les catéchismes et lot patronages. 
Rien de meilleur pour apprendre aux en­
fants à aasister a 'a saint' usasse, et les 
aider à préparer leurs confessions et leurs 
communion*. 
Mauou de la Bonne Presse, I, rut Bavard, Paris 

L'évêché de Debreczln avant l 'at tentat 
Une de ses chambres après l 'attentat 

(Dans le médail lon, le portrait de Mgr Miklos ty , 

frais, ils espéraient fomenter une rébel­
lion contre l'empereur d'Autriche et la 
religion d'Etat. L'exposé des motifs du 
jugement de Marmaros-Sziget le recon­
naît formellement : 

Dans les brochures que les accusés ont 
répandues, y est-il observé, les dogmes et 
le clergé de la religion catholique sont 
outragés, eu outre le tsar est célébré comme 
le gardien de la vraie foi et le protecteur 
de l'orthodoxie, ainsi que comme le libé­
rateur du joug hongrois. Les territoires de 
la frontière sont représentés comme étant 
tle droit -les fragments de sol russe, qui 
terniil hicorpeies a II Rusai*. 

Le r.iHiuhciMiie s|*Hciu*eiuenl xvsé par 
celle jjitrpagande russe est le catholi-
c i sme de rite uniate grec. A tort ou à 
raison, la Russie emploie toutes ses 
force's contre les uniates qu'ils soient du 
rite grec ou slave. C'est contre eux qu'a 
été dirigé l'attentat tout* "récent de 
Debreczin, également en Hongrie, au 
cours duquel six personnes furent tuées 
et huit b lessées; l é v é q w , Mgr MUdossy, 
n'échappa que pur miracle, pour ainsi 
dire, à la ruine de -on palais. 

Nous n'avons pas à entrer ici dans le 
problème délicat et. grave de la lutte des 
nationalités en Hongrie. Peut-être, ainsi 
que la (leriiuiniu le reconnaît, le- Hun-
grois ont-ils tort de vouloir magyariser 
à outrance la Transylvanie roumain*. Le 
fait, la création asses récente du tfio-, 
cèse do I>"brei zm I j iitholiqtie, mais 

T\ Le di««.'i'»e de U?J~d*ii-l»ôrogh, avec rési­
dence à Debreczln. a •"•'• cré.' par Bulle le 
8 Juin 1912: -H- ISÏ paroisses comprenaient 
en i»IS "8-.'ir. caUiollqu**, uoul 1-» TM ~sul 
m.'lit de tani •* rai 

double monarchie apostolique la tour­
mente la plus terrible que le trône de 
saint Etienne ait connue. 

On sait avec quelle rouerie la Russie 
est parvenue à affaiblir momentanément 
la Bulgarie, premier article de son pro­
gramme. F21L' poursuit le second avec 
patience, et l'on sait aussi quelle cam­
pagne de presse, elle a réussi à mener 
en France jusque dans des journaux lus 
par des catholiques, contre le tsar Fer­
dinand I". Parallèlement, elle tâche de 
corrompre les hommes d'Etat bulgares, 
en vue des prochaines élections'. 

C'est ainsi qu'un journal bulgare, la 
Kambana, a pu récemment dévoiler l a 
manège assez grossier de la Russie , 
Dans un article retentissant, il montre 
comment la Russie a gagné à sa cause le 
parti socialiste bulgare et certains hom-
mes d'Etat. Nous allons résumer les faits 
qu'il expose : 

Î e 3 tinvemlire 1!M3. le prince Trou-
beUkov, gérant la section balkanique au 
ministère des Affaires étrangères à réters-
bourg, envoie, paj la1 lécatioa rusa* à 
Sophia. une lettre datée iju w, octobre à 
M. lianer. lui demandant ce qu'il fallait 
faire pour regagner l'influence russe per­
due en Bulgarie. Celui-ei trouva qu'en lit* 
de compte il ne restait qu'un moyen : Taire, 
abdiquer le roi Ferdinand el l'éloigner un-' 
médiatement de peur qu'il n'entrave les 

cette réponse d,e Danef. voici que l'or 
e se mit à affluer en Bulgarie : 

A 
sse 
1* Lie 14 novembre le chef du service 

d'espionnage à la légation russe de Sophia 
retira de la Banque nationale bulgare une 
somme de 75 000 francs envoyée de Péters-
bourg ; 

2* Le 19 novembre, le premier secrétaire 
de la légation russe à Belgrade arriva à 
Sopaia, portant avec lui la somme de 
125 000 francs en or ; 

3* Le 2 décembre, le courrier de l'am­
bassade russe a Congtantinople apporta 
100 000 francs ; 

4* Le 20. 1" courrier de la légation de 
Pophin. Itouhiavsky, reçut dans le vice-
consulal russe, £ Routschouk, du courrier 
de la légation impériale russe à Bucarest 
125 000 francs qu'il apporta le 21 à Sophia ; 

5" Le S janvier 1014, la flanque foncière 
des Balkans reçut de la Banque commer­
ciale russe de Wtersbnurg, au nom de la 
légation russe à Sophia, la somme de 
50 000 franc» ; 

fi" Le 13 ou 1 S janvier, la Banque natio­
nale bulgare reçut la somme de 27 000 Tr. 
au nom de la légation russe, somme en­
voyée à M. Danef le 18, à 5 heures du soir ; 

7* Le 16 janvier fut reçue, à la Banque 
foncière russe, la somme de 48 000 francs 
au nom de la légation russe à Sophia, qui 
pria la banque de la faire remettre par un 
de ses agents à une personne de Gumuld-
Jina qu'elle désignerait ; 

S' Le 22 janvier furent versée, à la 
Banque, de la part de Pétersbourg, 
spssj*M au IIUIII du menasttr* rues* 

de Chipka : 
9* Le même monastère reçut l'ordre de 

la légation russe, le 16 janvier, de retirer 
de la Banque de crédit de Sophia, par un 
de ses agents de Stara-Zagora, toutes les 
sommes qui s'y trouvaient en son nom. 

La Russie envoya donc, en trois mois, en 
Bulgarie : 655 000 francs ainsi répartis : 
120 000 francs à M. Danef; 85 000 francs 
k un journal par un officier en retraite ; 
110 000 francs à un autre journal quoti­
dien par un ancien ministre plénipoten­
tiaire ; 70 000 francs au chef d'un des 
groupes de* gauche ; 45 000 francs à un 
chef moindre du môme groupe, que les 
« socialistes étroits » doivent connaître ; 
120 000 francs enfin à un chef d'un autre 
groupe de gauche. 

Ces révélations furent démenties par 
le Aftr (russophile) et le Xarodni-Prava 
(gouvernemental) . Personne ne fut dupe 
de ces démentis. On sait trop bien c o m ­
ment la Russie procède: Bile essaya 
jadis d'acheter Stamboulof pour un mi l ­
lion. 

Il est établi, écrit le Kambana, que le fait 
de la tentative russe d'acheter Stamboulof 
est authentique. Ttwokharof a proposé a 
Stamboulof ainsi qu'à M. D. Tontchef, alors 
président de la Chainore, que la Russie leur 
4ousteraH.del'argent (la somme, disait ï h é o -
kharof, importe peu, dites seulement com­
bien vous voulez 1) à-la seule condition 
qu'ils consentent k expulser Ferdinand et 
k rétablir chez nous l'influence russe d'une 
façon complète e t indestructible. On sait 
que ni l'un ni l'autre ne se vendirent. Tont­
chef eut la fortune d'échapper k la ven­
geance russe, mais Stamboulof n'y réussit 
pas. Donc les démentis de la légation russe, 
du Mir et du Narodni Prava. ne font que 
confirmer les révélations que nous avons 
faites. Nous possédons du reste encore 
d'autres confirmations. 

Et le Kambana conclut ainsi : 
La diplomatie russe montre à La Serbie 

la Bosnie-Herzégovine, k la Bulgarie la 
Macédoine, k la Grèce l'Epire albanaise et 
la 'i'hrace bulgare, k la Roumanie la Tran­
sylvanie, en les persuadant toutes que l'Au­
triche-Hongrie est l'ennemie héréditaire, et 
que si elle est écrasée, l'idéal national de 
chaque Etat balkanique sera atteint. Telle 
est la base des nouvelles ententes balka­
niques. Mais la Bulgarie refuse d'y entrer. 
C'est pourquoi la Russie mobilise tous ses 
agents secrets pour amener au pouvoir a 
Sophia un parti de russophile»... Mais nous 
avons foi dans l'inépuisable force tle notre 
peuple. Le bon sens de l'honnête et labo­
rieux Bulgare déjouera les desseins infer­
naux de la diplomatie russ'e. Bien des fois 
déjà la Russie voulut asservir la Bulgarie. 
Avec Battemberg, elle avait ses généraux 
au Conseil des ministres, sous Stamboulof 
elle nous inonda de fauteurs de troubles 
tout, en essayant de l'acheter avec D. Tont­
chef, comme plus tard Karavelof et Malinof 
Ceux-là restèrent Bulgares avant tout. Elle 
eut plus de succès avec les Narodniaks et 
les Danevistes auxquels s'adjoignent au­
jourd'hui les radicaux et les socialistes 
larges. Cest sur ceux-là qu'elle compte. Eh 
bien I le moment est mal choisi et l'échec 
est certain. Le peuple bulgare a plus que 
jamais besoin de la paix pour se refaire-
La Russie veut créer dans les Balkans une 
armée d'un million d'hommes pour la jeter 
sur l'Autriche, pendant qu'elle-même oc­
cuperait Constantinople et les points stra­
tégiques de sa politique d'expansion mon­
diale... Loin de nous donc la Russie el ses 
conjurations 1 

Nous n'ajouterons, pour notre part, 
qu'un commentaire très bref aux paroles 
courageuses du Kambana. 

Convient-il qu'un catholique collabore, 
même de loin, avec un Etat dont le but 
est de ruiner le catholicisme en Europe 
au profit de la barbarie orthodoxe ? 

J'-onvient-il qu'un Français collabore à 
une politique qui a pour visées la des-
tmetioh de l'Aiitriche-Hoiigrie, c'est-à-
<iire. par voie de conséquence, la création 
(finie Mlemagne de 100 mill ions d'habi­
tants et d'une Italie de 50 ? 

Kst-re utile ? 
lîVsl pourtant J* besogne à laquelle se 

livrent, uieonsciemmant, nous osons 
l'espérer, notre diplomatie officielle et 
nus journaux i.fticieux. 

R. T. 

•MIS rus 
Mais [tour cria il fallu I Je fortes nommes] 

aun d'acheter der journaux el des person­
nages influents, puis quelques chefs .les 
agrarien*, socialistes, e lc , pour rréer enllnl 

I des feuilles provinciales plaidant ia cause, 
russe. 

sur tous les points le diocèse de Lille et 
rarohidiocèàe de Camiusu. Le souverain 
Pontife ne dissimula pas la consolaticai 
qu'il en éprouvait ; Sa Sainteté s'intéressa 
vivement au projet de construction oes 
nouveaux Séminaires pour le diocèse de 
Lille, bénissant avec effusion les donateurs, 
dont les générosités y contribueront. Il 
chargea aussi Mgr Charoet de transmettre 
ses paternelles bénédictions aux oatéchistes 
volontaires ain9i qu'aux instituteurs et 
aux institutrices catholiques de son dio­
cèse. 

Mgr Charost. à la fin de l'audience, pré­
senta au Saint-Père trois daines très dé­
vouées aux grandes oeuvres diocésaines, 
Mme Georges Scrive. Mme Toulemonde el 
Mme Ueynarieks. 

La Bulgarie délaissé! par la Francs 
se tourne nrs l'Allemagne 

Sophia. 6 mars. — En vertu d'one dhipoeftton 
prise antérieure:iiuiii à la guerre, un groupe 
d'officiers bulgare partiront prochainement en 
Allemagne pour sf perfectionner dans fart mi­
litaire. 

ROME 
L'audience de Mgr Charost 

}'nr dèpêrhe de notre correspondant par­
ticulier, 5 rnars^ : 

Le Saint-Père a reçu ee malin Mar Cha­
rost. 8. S. Pie X; exprima à revenue de 

atisfactien aprt Lille -a haut 
lemlu le témoignage chaleureux que celui 
ci renflit à l'esprit de loi, au zèle et à la 
docilité filiale de -on excellent clergé. 
Mm- Ukaroat dit au Pape l'union liatern.'ile 
et la ciciii:. ,,-.• rtMnssjhsua aue se mouli'cul 

G&ZJETTE 
EvwaTWiivde csucheffiar 

M. Patenotre, ministre plénipotentiaire 
de deuxième classe, représentant de la 
République française à la Commission de 
contrôle des finances helléniques, qui vient 
d'être promu à la première classe de son 
grade et admis à faire valoir sA> droits k 
une pension de retraite, fut, i l y ¥ quelques 
années, cause que le gouvernement fran­
çais, protecteur des escrocs Humbert, passa 
un désagréable moment. 

On venait de découvrir l'escroquerie 
colossale commise par Thérèse Humbert, 
qui se servait de ses hautes relations poli­
tiques pour emprunter des sommes consi­
dérables, gagées sur les imaginaires mil­
lions de la succession Crawford. 

La famille Humbert. avec la complicité 
du gouvernement, avait pris très paisible­
ment le train à la gare d'Orléans et s'était 
rendue en Espagne, tandis que ta police 
affectait de rechercher les fugitifs en Ita­
lie, en Angleterre, en Belgique et partout 
où ils n'étaient pas. Les Humbert vivaient 
en paix à Madrid, forts du désir où était 
le gouvernement de ne les point trouver. 

A quelque temps de là, M. Pateuôlre, qui 
faisait partie de notre corps diplomatique 
arcrédité à Madrid, se trouva gérer l'am­
bassade. Son œil de lynx eut vite découvert 
et reconnu les Humbert. oui bientôt après 
étaient arrêtés et ramenés en France* 

Plusieurs hommes politiques dormirent 
assez mal les nuits suivantes, mais, par 
contre, le dossier des Humbert dort admi­
rablement au Palais-Bourbon dans le ca­
veau sépulcral de la Commission d'enquête 
nommée pour tirer cette affaire au clair.. 

Le mot ne sera pas dit 

M. Gustave Hervé dément qu'il doive être 
candidat aux prochaines élections dans le 
Midi. 

Dame ! les électeurs auraient probable­
ment hésité à voter pour lui. Ils auraient 
craint de recevoir, en guise de remercie­
ment, le mot de Cambronne, par lequel 
M. Hervé a répondu au ministre qui ou­
vrait la porte de sa prison. 

L'école cubiste 
Un de nos confrères disait l'autre jour 

k l'inventeur de l'école d'incompréhensible 
peinture dite cubiste : 

— Vous offrez à mes regards une toile 
où tuyaux de cheminées, pavés et troncs 
de cône variés se disputent en couleurs 
violentes, les intitulant : Jeune fille amé­
ricaine. Veuillez me dire dans quelle me­
sure je puis songer à l'Amérique et à ses 
jeunes filles devant vos acidités pointues ? 

Vous croyez que le cubiste qui se nomme, 
paraît-il, Picasso, se montra embarras?*5 ? 
Pas du tout 1 II répondit ceci : 

— Avez-vous jamais entendu jouer la 
sonate Clair de lune, de Beethoven f Vous 
n'avez pas alors manqué de voue demander 
en quoi cet assemblage de tons mineurs 
ou majeurs, ces modulations, ces harmo­
nies et ces mélodies, ressemblent, peuvent 
prétendre à ressembler aux lueurs blêmes 
que Séléné répand sur les plaines et les 
bois ? Il en est de ma jeune fille américaine 
comme de la lune. Lorsque Beethoven for­
mula les sons suscités en son âme, il n'avait 
pas la prétention de rivaliser avec l'astre 
des nuits en éclat lumineux, de le rendre 
exactement et précisément. Ce qu'il enten­
dait, c'était traduire dans la langue de son 
génie l'impre'ssion que le clair de lune lui 
produisait. Il exprimait en musique les 
sensations éprouvées un soir de mai. C'est 
ainsi que je fais. 

Que peut-on objecter à cela ? 

Enchalne-toi toi-même 

L'autre jour, dans un autobus Pigalle-
Halle-aux-Vins. monte un grand Monsieur. 
très droit, haut en couleur et décoré de la 
rosette rouge. 

Par hasard, le soleil donnait, la tempé­
rature ('tait priiilanière. Le Monsieur avait 
le sang i\ la tête. Il voulu! baisser la vitre 
qui se trouve derrière le chauffeur. 

iiducteur, 

Le coup 
du coin du bois 

\ a-t-il eu admission du principe d< 
l'immunité de la rente de la part d< 
M. Caillaux, ministre des Finances T '. 

Oui, cela ne fait pas de doute. On n'ad­
mettra jamais que tons les membres de la 
Commission fiscale du Sénat, et que l'una­
nimité des journaux aient, dans un même 
aveuglement, faussement interprété le" 
projet d'impôt sur le revenu déposé au 
bureau de la Commiaeion sénatoriale. 

La rente a été belle et bien exclue de» 
valeurs mobilières soumises k l'hnpdL 

M. Caillaux est le plus souvent obscur, 
je le sais. L'obscurité voulue est même un* 
des ressources principales de sa politique» 
je le sais encore. Mais être obscur aa 
point de faire interpréter un de ses actes 
par l'univers entier contrairement k h> 
pensée de leur auteur, cela dépasserait en 
vérité la limite de l'obscurité. 

M. Caillaux a donc bien admis l'immu­
nité de la rente. 

Y a-t-il eu démenti de ce fait évident, 
certain ? 

Oui, sans contredit, puisqu'k l'heure oo 

J'écris, ce démenti est devant mes yeux j 
e le lis, je le touche. * 

Où M. Caillaux est-il sincère : dans 
son reniement du programme du Congrès 
certifié par le texte soumis k la Commis­
sion sénatoriale ou dans son démenti attesté 
par YAgence Haras ? On ne saurait dire, 
non quand il a été le plus sincère, mais 
quand il a été te plu* faux. 

Mais ce qui est plus certain que soa 
reniement du programme de P a a et plu* 
oertain que son démenti, c'est que dn dé­
menti combiné avec le reniement il a é t i 
fabriqué un coup de Bourse dont les amis 
du ministre ont tiré un si scandaleux profit 
qu'il prendra dans l'histoire te nom de coup 
du coin du bois. 

Au succès de son coup, c'est-à-dire k la 
faveur avec laquelle le monde des affairer 
a accueilli la renonciation de kl. Caillaui 
au projet d'imposer la rente, le ministr» 
des Finances a pu juger, au surplus, d* 
quelle exécration ce projet est l'objet. 

M. Caillaux n a pas craint de spéculer sut 
sa honte. 

De la séance d'hier, la conclusion est 
celle tirée par M. Barthou : c'eet une af­
faire à régter par fe ministère de la J u s ­
tice. 

Je ne dirai pas autre chose : 
Cest un coup du coin du bois, 
C'est un attentat contre la fortune pu< 

bllque, 
C'eet un coup de coquin... 

• Ne noue emballons pas, c'est surtout un* 
des malpropretés financières, coutumières 
k nos ministres des Finances : celte-lk dé­
passe seulement les bornes de l'impudeur., 
même ministérielle. 

J. B. 

cria !•• Hé Ik. Monsieur. 
n'ouvrez pa' rette (lace. 

— Pourquoi ? 
— Parce que c'est défendu. 
— Par qui ? 
— Par le préfet de police. 
Le «ovageur eaojaiaa* un sourire très 

léjçer et se résigna philosophiquement a 
cuire. 

Le Cri de l'ans. qui raconte cette his-
l,,i,',. dit même le nom du voyageur: c'était 
M Hennion, préfel de police. 

L'abus du tabac 
pii. i les plus distingués 

s amis : 
i'n de nos hygiénist 

disail hier il l'un de I 
_ M,,n ami. \ous ii ignores pa.- , p l e ie 

tabac e-t considéré comme un poison, t>t 
qu'il abrège la *i« I 

Qin Ile blague ! repond le fumeur, qui 
dailleui • u l'air robuste el bien portanl 
yuelle blague! Je-fuioe depuis i'a^e de 
i l ans. et l'en ai actuellement 60. 

L'hygiéniste réfléchit quelques instants, 
puis tout à coup : 

.— Cela ne prouve rien 1 Vous en auriez 
•ittUÎ-OU't Tô ai vous n'aviez pas fumé. 

One tentative de schisme 
La paroisse de Chevrières (Isèrel est de­

puis quelque temps privée de prêtre en rai­
son de l'attitude de son maire dans ta ques­
tion du presbytère. Cet étrange magistrat 
\ ient de faire afficher les offres de servie* 
d'un M. de Liguières, qui se dit « arche­
vêque gallican de Paris, métropolitain de 
France et des colonies » et qui propose u» 
de ses prêtres (?) « pour remplacer celui 
qui a été enlevé ». 

Comme le remarque très justement la' 
Croijr de l'Isère : 

« Tous les catholiques savent quels ••» 
sais de schisme ont été tentés par quelques 
prêtres apostats et quels échecs les -oui 
suivis, Les expériences des Toiton, des Vi l -
latte et compagnie sont récentes. 

» Nous poserons seulement une question 
à M. le maire de Chevrières. 

» Comment ce magistrat, par une affiché 
apposée eu place réservée, ose-t-il provo­
quer ses administrés k la violation daf 
lois ? 

» Ignore-t-il que si l'église de rhevrièreg 
était donnée à des représentants d un autre 
culte que celui qrui y est traditionnel, reuxi 
ci en seraient déposeédés ? Ne sait-il pas 
que telle est la loi de 1905 et telle la juris>« 
prudence ? S'il l'ignore, je pense que M. te 
sous-préfet le lui rappellera, tf'il le sait e l 
passe outre, c'est un abus de pouvoir s in­
gulièrement audacieux ! Offrir des primes 
à des étrangers parce qu'ils sont apostats et 
cela avec des biens qui appartiennent de 
par toutes lés lois aux catholiques : voilà 
ce dont M. le maire de r.hevrières aura 
peine à se justifier. » 

Un ancien grand-maitre 
du Conseil de l'Ordre du Grand-Orient 

en correctionnelle 

M. Oaston-EuRène-Lucien Boulay, qui eonv* 
paraît, aujourd'hui, devant la Chancre des 
«ppels correctionnels de U Cour de Paris, est 
ue à Beaumoiai (Calvados) le 10 Janvier 1855, 
Il est Industriel, mais aussi franc-maçon. 

Le Hutte tin maçonnique le désigne en oe* 
termes « Le très illustre, tres respectable 
F'. Bouley, très pui>snnt souverain, grand com­
mandeur du g»aud Collège des Rites, membre 
du Conseil de l'Ordre, ancien président d* Con­
seil de l'Ordre. » 

Or. M. Bouley a été condamné, le 86 Janvier 
1ÎH2. par la 11' Chambre correctionnelle de 
tribunal de la Seine, a 1000 francs d amende 
pour émiî>siun de titres de Sociétés tUégalement 
consul uées. 

Le Parquet a estimé que la sanction « s * 
Insuffisants et il a fait appel a m'uuma. D'où 
la comparution du arana msttrs Bottier de-

• ..:• rt« Pari-
La peine proanaeée par U s premier» juge* 

parait, en effet, bélugas, quand .JII lit Us 
dus •• d> I-ur jugement. 

Ces. attendus établis» ..:. •: façon claire, nette, 
précise que. grâce iu.\ lunr.u-uvres du f.'. Bou-

l.'i el . 172 4.V) fraaee "J 
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